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L'EGLISE DE HULL

Le Spectateur nous arrive avec
une magnifiqbte page de l'histoire de
Hiuli. Cette petite ville fondée en
3797, a grandement prospéré, malgré
les nombreux incen.dies qui l'ont de-
Vastée souvent.

Le Speezateur nous donne aussi
unt description de l'Eglisc de Notre-
Damec de Grâce. Ce te église est
d'un style composé, Romano Byzan-
tini. Le plan ern a été fait par MM
Roy et Gauthitr, architectes de
Mvontréal. M M.Paq'et et Godbout,
de St- Hyainthe, ont terminé l'inté.
ricur ce l'Eglisc. 1' La réputaion
de ces messieurs, dit le Spectateur,
n'est plus à fair e et ici, coimme ail-
leurs,tout le monde admire le fini de
ieur ouvrage qu~'on peut Jifficilement
surpasis." L'église de Hull possède
encoie un m-agrnifique chemin de
croix dû air p:nceau d'artistes pari-
siens et richemtent encadré par MM.
Paquet et Gcdbout,de St-Hyacinthe.
HuIl possède donc une églIse splen-
dide et nous sommes heureux de
constater que nos concitoyens, MM.
Paquet et Godbout aient contribué
pour une grande part à l'embellisse-
ment dleize temple élevé à la gloire
de Dieu.

LE R.?P. LACOMI3E

Noue reprodutisons iei une page d6li-
cioue du juge Routhier, l'éminent litté-
rat6ur québecquois. Cet article a paru
dans «i la Keinesse" petite revue publiée
à Québmc On y verra avec quelle ozietion,

11? ouel charme l'éminent jurisconsulte

? arf6 de&9 >S,;:d et bon missionnaire de
l'Ouest Canadien.

J'ai lu quelque part, qu'un bon
curé de campagne rencontra un jour
'Napoléon 1, et s'arrêta devan.t lui
pour l'examiner avec une attention
niarquee.

Le grand empereur s'en aperçut et
dit:

-il Quel est ce bon homme qui
mie regarde ainsi ?

-6, Sire, dit le caré, je regarde un
grand homme. et vous regardez un
bon homme : chacun de nous cieux
petit profiter."~

Très belle parole d'une haute por-
tée Fhisoc;ophique 1 Nu! doute, eni
tffet, que s'il petit être utile d'exa-
miner la grandeur, il ne l'est pas
mins ie contempler la bonté.

N'oublions pas, du reste, que la
bonté n'exclut pas la grandeur, et
que celle-là même peut être un
mnoyen d'arriver à celle-ci.

Je mue suis rappelé cette histoire,
quand j'ai connu pour la premièz.-
fois le R. P. Lacombe. J'ai senti
que j'étais -ei prési-nce de jta bonté;i
et quand, pius tard, j'ai connu ses
oeuvres, et mesuré l'autorité qu'il a
acquise >Priles populations du
v4old-ouetn'il comPris qUf la bonte
itait atrwt-e à,I g=aair..

Les Sauvages, 4u1 jýige1 *un hom-
me au Fremier. coup d'oeil avec une
perspicacité reaqabe ni nui-'
d1atewent deviné la vertuà caracté-

itique du R P. Lacombeý et ils lui
ent donné un nom qui signifie.,
"aLes gui a kos cour."

Il Yu quarante ans qu'l poitece
nom, et qu'il témoigne eni toute c>-
zasion la tendr=se de son coeur aux

malheureux enfants des prairies et
des bois.

Un jour-c'éttnit en iS5___
homme, jeune encore, mais qui était
déjà une grandeur, f uisqu'il venait
d'être sacré évêque de Saint- Bonif.r
Ce, se renco; tra avec cet homme bon
qui était jeune aussi et qui s-. nom-
mrait Albert Lacombe. La gran
deur et la bonté se comprirent, et
toutes deux s'embrassèrent.

Le même ;,èle apostol:que échauf
fait ces deux coeurs, et depuis lors ils
ont travaillé de concert à cette vigne
du Seigneur dont nous admirons au-
jourd'hui les fretits merveilleux.

L'hommie bon est devenu grand à
son tour ; et l'autre a continué dc
grandir, jusqu'à devenir le souve-
rain spirituel d'un immense pays-
et pre--que le souverain temporel de
sa race dans l'Ouest canadien.

Ddns le monde, on juge de la
grandeur d'un homme d*ap..ès celle
du théâtre sur lequel il joue son
rôle. Grâce à cette erreur, ce n'est
pas l'homme qui illustre le théâtre
où il figure, c'est le théâtre qui gran-
dit L'homme et lui donne de l'écat

Et c'tnt pourquoi l'histoire de a
vraie grandeur est à refaire, puis
qu'ellir laisse dans "ombre tous les
grands acteurs des the' âtres ignorés.

Qui sont-ils ? Qui songe à eux et
se rend compte de leurs oeuvres ?

Les rôles qu'ils jot.e.t sont tout
simplement des personnifications du
dévouement de l'héroïime, de Ln
vraie civilisation, du vrai progrès ;
mais ils se cachent au tond des soli-
tudes. dans dzs contrées sauvages et
inconnues, et ils n'ont pas de foule
qui les acclame.

Dès lors, ils ne comptent pas pouir
teux qui exploitent i'histoire à leur
profit, et qui sont sut faits et grandi!,
par elle au détriment du vrai menite.

Mais qu'importe à ces grands
hommes méconnus qui achètent au
prix des souffrances du présent les
progièb, de 4'avenir dont nous joais-
.sons déjà ? is ne sauraient se pas-
sionner pour les succès d'un jour 1
lis ont l'âme assez élrvce pour n'am-
bitionner que les biens d'outre-tom-
be et Ir'. gloire définitive 1

En fin de compte, ils ont raison,
puisqu'il n'y a que les choses qui de-
meutent qui soient dignes de notre
attenio.t.

Mais, nous, nous avons tort de
méconnaicre Leur mérite et de les re-
léguer dans l'oubli.

Quatid nous louons et encensons
les b -mmgs politiques, ou les grands
induxstiels, qui nar leurs travaux ont
agrandi notre patrie et ouvert à la
coioniu.atio.1 les immenses ltritoics
du Nord-Ouest, nous faisons bien ;
mais nous ne devons pas oubliez
dans ias éloges ces courageux mis-
sion naires, qui ont été les précurseurs
des grands capitalistes, et qui ont
tracé tes premiers les grandes iouteà
que les ingénieurs ont suivies 1

A. -B. RoUTIE..

- CHEMINS DE FER

On annonce qu= le Zi7ir.-YMr
Cewral a fait l'acq4uisition du che-
min~ de fer des Comtés-Unis, aLani
d'IbervMie à St-Hyaclnthe, diont elle
pousse actuellement les travaux de
construction entre notre ville el

Ro-igemnont. Il aurait aussi ac-
quis le contrôle du chemin de fer
de Dramu.ondi et Nicolet et acheté
la chirte du Grand Oriental pour
prolonger son chemin juslu'à L.évis

L'intention du~ New York Centrat
serait d'atteindre le port de Qiebc
et d'établir une ligne de vapeurs
rapides entre l'Angleterge et le Ca-
nada pour faire concurrence à la
Compagnie du Pacifique Canadien
qui, avant longtemp!s, aura nne
ligne àie steamers sur l'Atlantique.

LE PAPE NOIR

On a fait circuler toute sorte d'his-
toire au sujet de l'élection du Géné-
ral des jésuites et des rai-ons qui
avaient porté les électeurs de la com-
pagnie à gagner l'Esp2gne pour st
choisir un chef. On sut que a ré-
union à eu lieu le 24 septembre, au
château de Loyo'a, berceau de St-
Igna ce, et tout près de la frontière
française.

Le lieu de réunion avait été tenu
secret jo'squ'à ces jours derniers. Or-
dre exprès avait été donné aux jé-
suites dane toutes les pailnes du
meonde de ne pas violer ce secret.

Ordinairement l'élection se faisait
en Italie, à Rome ou à Fiesole, mais
les autorités municipales de Rome
ayant averti le Vatican qu'elles ne
s'engageaient pas à protég - les Jé
suites, si en se réunissaint dans cette
vide, ils pirovoquaient qtelques
émente populaire, c'est sur le coaseil
de Sa Sainteté Léon XIII que les
chefs de l'ordre ons décidé de con
voquer scc:ýteniCnt, pour la pr-emiè-
re fois, le chapitre général dans un
lieu isole, en dehors des atteintes de
toutes démonstration hostile.

Voilà toutç le, vérité : On a voulu
siéger en paix,

Le nom du nouveau général a été
présenté au pape et le cho*x une foiç
-a-ictionné par le Souverain pontifc.
sera officiellement annoncé d-ns
toui; les monastères de la Compagnie
de Jésus.

C'est alors que le R. 1'. Louis Mar-
tin commencera à diriger l'Ordre
dont il n'était depuis la mort du P.
Anderlcdy que le vicaire-général.

Per»aofnc-L Ravd.. M. Cc3rmier, curé
du Richelieu.ainsi que le ROV.M.t)upuis,
curé do St Paul d'Abbottaford, étaient cc
cette ville Mardi.

cours m%7ita u-e--M. Lie Aristiio Iloua-
mun B. E. M. CIOe St lrugcea, Tintonarit
dans la oie militaim de-ffimon, ai Bat-
Winé la semaite ë6ri&r. iiao *46tasion
son cours à l'Eoo Militiim--d S t Jean.

Nos %lctatlot

Centeriaire de Cok4nb-On mêpréparo à
st-.Hyaoitbri f-tcreiv;jemat le 400e

anuivoxadu di l'gùrv4a -do Chtistophes
Colomb sur ce coî,tinenL La %te rcli-
gieuso est fille-à dioele4-daq cou-

De retour-Oeat avec plaisi que nous
saluera le retour au milieu a Rou', de0

vrolap do trois imois> ilit nova reviennein

ti bonne santé, it ce déclarent très eatis-
leaite do leur séjour daus la Mantaus.

Territ1d impruden.xe-Nlotrdide-nier'unt
juuo Biriz, fils du DI. Pî,érro 13:rtz de
cette ville,% été victime do son iwpruden-
ce. En voulant deici.dre des ob.r- qui
étaient on mouvement, il Oliibtit mal l'cn-
droit et fat précipité dan uno tranchée
très profonde. Dan 8& olts il se déohl-
r. horriblemen t ta fig'ure ot se fit dea con.
tu'ion, à la tête.

Il Otit aotuellement ceous lea s801B dii
Dr Turoot. On craint una inflammation
au cervo.u.

Voilà certotè, un terrible exemple pour
les j'.unce im prudntsJ (lui vont jouer aux
abords -e ligne,3 de chemins de fer ou.
sur Ica plateformes des chars.

Le général des Jésuitzs-Oontraireinent
à ce que buon avoe annoncé, oe nl'est puS
à Bourges .(Frano) qu'est né le Père
Mlartitio qui vient do succéder &u Père Au-
derledy, mais à Bareoi LE -pagn e). Li
Père Auderledy I'a*iui.môme designé dans
son testament à l'attention do l'ordre.

Ch2inqemnent erdésiczstique--M. l'abbé,
Allard, de l'arohuvêObé d'Ottawia, vient
d'ôtre nommé curé, à Mont4bello. Il sera
re-mplaci à la baeilique par M. l'abb&
Bouillon, de Lawrco, Muas.

Chez Zes C'apucins--On dit que parmai
les Capucins, ètabtis à Ottawa depuis
deux ans, ce trouve un ancien agent di-
plomatique de la France.

Conieillerprivi-Le juge or chef Sir
Alexandre Lacoâte3, ex Orateu. du Sonat,
ré été fait Causoî,ler Privé.

Cou ticok-On prête à M. JL'nes Mal-
lins l'intention de btir une banne fcoma-
gerie à St-Hornénégilde de Badfori. Si
ce projet est mis un exécution, oe sera une
aubaine pour les culîivateurs de cette
section.

Le Major Berbort--Le major-.-énéral
Hébert est de retour d'une tournée d'in§-
pfction au Nord.Oucat età la Colombie,
Anglaise.

<Le jubili du Pape-Mgr Bégin partirat
endocembre, peur i'Butoioe, où il repré-

sentera Son Es>inence le càrdiual Tasche.
reau au jubilé du Pape, à Rame.

La colonie de l'abbé Morin-Md. l'abbé
Morin, litre., directeur de la société de
clonistion du district de St Âîbert, est
parti avec une cinqjuantaine d'excaraîon-
nistes pour s.a colonie de MorînvyrUe.

L'absene do M. l'abbé Marin, durera
deux iaoie.

La Paita-Les zgente de madame Patti
nient que la diva doit se retirer prochai.
nement de lu scène. Elle a mèms do& On-
gagements pour une série de conerta on
Angloterre, pour jusqu'à l'automne 1894.

Rom-on s'attend qua~ les életions
gin6ralos .on Italie, pour le choix des 7
membras doisa Chambre deà Déput6s, au-
ront lieu le 6 novembre,

Mort crd'u» ambaaxzds<r frffli-Iéo
Comte Engins do Sortgl6a, ambaaadrat
frangais à Rome, ect mort mordra&.

La e-Lest mbé de la -ne* kt

MKomm,4-Bit William Dawfon, 'Pniut
ci r e~universit6Me il ut Mcr-

Miichd-Ohrley Mit eI pugiI;»-
te, &'esý XDr -mi& dffl. de aTS~.
drapej pour avoir ta=W W. çiýg4a à
Lon dres. n l'a bruQtilozaut asâii

ci#, lancer un défi à Ooibett.
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